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Sous l’effet du changement climatique, 
la migration des insectes herbivores en 
haute altitude risque de modifier l’équi-
libre naturel des milieux alpins. Mais 
avant de pouvoir prédire les réponses de 
la flore alpine à une pression augmentée 
d’herbivore, il est essentiel de combler 
les lacunes dans les connaissances sur le 
choix alimentaire des insectes. Profitant 
des dernières avancées dans le séquen-
çage de l’ADN, il est désormais possible 
d’étudier à large échelle le régime ali-
mentaire des organismes vivants et de 

reconstruire les réseaux trophiques qui 
les connectent entre eux. La science des 
réseaux (ou network ecology) permet 
ensuite d’analyser toute variation struc-
turelle et de révéler les facteurs déter-
minant les interactions trophiques entre 
espèces. Ces relations sont en général 
loin d’être aléatoires ou uniformément 
réalisées le long de gradients environ-
nementaux. Utilisant les orthoptères 
(criquets & sauterelles) et leurs plantes-
hôte comme modèle d’étude, cet exposé 
présente les principaux résultats d’un 

travail de doctorat dévoilant les méca-
nismes qui structurent les relations tro-
phiques entre les plantes et les insectes 
herbivores. Une attention particulière 
sera apportée aux variations structu-
relles ainsi qu’à la résilience des réseaux 
aux changements de l’environnement le 
long du gradient d’altitude. 

Camille Pitteloud

Entre insectes et plantes : étude des relations trophiques le long de l’altitude

Etude des relations orthoptères - flore. Photo Camille Pitteloud

Zone d’étude. Photo Camille Pitteloud
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Abeilles sauvages en zone allu-
viale
De nombreuses espèces d’abeilles sau-
vages sont liées aux zones alluviales à 
dynamique naturelle. Dans le cadre d’un 
projet Fonds Vitale Environnement, un 
suivi de ces espèces a été réalisé sur 
deux sites en zone alluviale modifiée par 
l’homme. Les résultats de cette étude, 
les mesures de protection à mettre en 
place en leur faveur et celles en cours 
vous seront présentés.

Lise Barbu

Les insectes: souvent fasci-
nants, rarement agaçants
La plupart des gens n’aiment pas les 
insectes. À tort: une observation ap-
profondie révèle des êtres aussi im-
pressionnants que fascinants
Un insecte brun au dos aplati traverse 
la terrasse à toutes jambes et un vir-
tuose de la voltige rayé de jaune et noir 
se déplace avec une extrême précision 
entre les herbes à fleurs en maintenant 
son vol stationnaire. Ces rencontres 
suscitent souvent de la tension, des 
frissons, de la peur voire du dégoût. 
Pourquoi? Est-ce dû à leur déplacement 
souvent rapide et précis, que ce soit 
sur l’eau, au sol ou dans les airs? À leur 
petite taille? Ou bien le manque d’infor-
mations sur les insectes ou même des 
schémas comportementaux condition-
nés sont-ils à l’origine de ces sentiments 
d’inconfort? Le fait est que les insectes 
forment un groupe extrêmement riche 
en espèces, très diversifié et très per-
formant, qui a colonisé presque tous les 
milieux de notre planète.

Varié et coloré 
Nous sommes environnés quotidien-
nement par une multitude d’insectes, 
même si nous ne remarquons jamais la 
majorité d’entre eux. Pourtant, il peut 
y avoir de graves conflits d’intérêts avec 
des ravageurs de l’agriculture tels que 
les doryphores et les pucerons, qui se 
régalent de «nos» récoltes alimentaires. 
En recourant à des moyens chimiques 
(insecticides), nous nous efforçons de les 
décimer. Une autre zone de conflit est 
liée aux insectes hématophages tels que 
moustiques, puces, poux et taons. Non 
seulement la piqûre parfois douloureuse 
et les démangeaisons qui s’ensuivent, 
mais aussi la transmission éventuelle 
de maladies, ont pour effet que nous 
les percevions comme des ennemis. Le 
fait que les larves aquatiques des mous-
tiques constituent pourtant une base ali-
mentaire essentielle pour de nombreux 
êtres vivants (poissons, autres insectes, 
amphibiens etc.) est très peu connu. 

L’étude des insectes est encore très 
insuffisante. La majorité des espèces 
d’insectes, dont la taille évolue entre 

0,14mm (une guêpe naine américaine: 
Dicopomorpha echmepterygis) et 
56,6cm, soit 4000 fois plus, (un phasme 
de Bornéo, Phobaeticus chani) n’ont pas 
encore été décrites, bien qu’il s’agisse 
d’un groupe omniprésent et extrême-
ment fascinant. Une observation plus 
approfondie nous plonge immédiate-
ment dans un univers de couleurs, de 
formes, d’aptitudes spécifiques et de 
comportements fascinants, dans les 
mares, en forêt ou en montagne. 

Curiosité plutôt que dégoût 
Nous avons tous la possibilité de nous 
immerger dans le microcosme fascinant 
et apparemment infini des insectes et de 
découvrir, observer et apprendre à com-
prendre le rôle important qu’ils jouent 
dans la complexité de la vie. Allons à 
la rencontre des blattes et des syrphes 
avec curiosité et non avec dégoût. Il 
reste tant à découvrir dans l’univers des 
insectes! 

Matthias Borer et Seraina Klopfstein 

Extraits de l’article paru dans la revue 
Hotspot 40 - 2019

Epeolus sp, photo Lise Barbu

Papillon Gazé (Aporia crataegi). Photo Stefano Pozzi
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